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POLOGNE et RUSSIE 
Ma I ad resse 

La Conférence Politique Russe évoque trop souvent le 
spectre de l'impérialisme polonais. Cette insistance nous 
effraye moins qu'elle ne nous choque. Nous nous rappelons 
qu'un des membres de la Conférence russe, M. Sazonoff, 
ministre du gouvernement tsariste, s'est opposé — à la 
veille de la révolution — à la restauration de la Pologne 
indépendante. Cet ennemi d'hier s'est fait, aujourd'hui, le 
champion ardent de la Société des Nations. Lui et ses collè-
gues font les pires menaces à la Pologne qui cherche à re-
nouveler son ancienne union avec la Lituanie. 

M. André Mandelstam (!), porte-parole de la Conférence 
Politique Russe, affirme que « les Finlandais, les Lituaniens 
n'ont: ni des indépendances nationales à regretter ni des 
États congérés à rallier (2). Ils n'ont pas été opprimés par 

le peuple russe, mais souffraient, comme lui, du même régime 
autocratique aujourd'hui disparu » . Si nous appliquons la 
thèse de M. Mandelstam, aux événements des quatre der-
nières années, nous devrions absoudre les Allemands de tous 
leurs crimes. Les Allemands se disculpent aussi en rejetant 
la faute sur le gouvernement de Guillaume. Ce n'est pas eux 
qui se ruèrent sur la Belgique et la France, qui dévastèrent 
les provinces les plus riches. 

Voilà le danger de ces méthodes historiques. M. Man-
delstam oublie trop vite les persécutions de la Finlande, le 
seul pays d'Europe où il n'y eut pas d'analphabète. Et aujour-
d'hui, MM. Sazonoff, Isvolsky, membres du gouvernement 
russe qui ordonna ces persécutions injustifiées, invitent la 
Finlande à s'unir avec la Russie. 

Il est pénible de revenir sur ces faits, et volontiers j'aurais 
évité de le faire si les brochures de M. Mandelstam ne m'y 
avaient obligé, en éveillant en moi les souvenirs les plus 
oppressants, les plus douloureux... 

La Conférence Politique Russe prédit aux Lituaniens les 
malheurs qui les attendent, s'ils s'unissent à la Pologne. 

La Lituanie unie à la Pologne fut-elle malheureuse? 
M. Mandelstam rappelle qu'au xvn» siècle la Lituanie eut 

à souffrir d'un excès de zèle du clergé polonais; mais en 
Pologne même ces excès furent jugés sévèrement, et, toute-
fois, ils n'entraînaient ni prisons, ni déportations. 

Pendant toute une suite de générations l'Histoire n'a pas 
eu à noter une seule tentative de rupture entre cette magni-
fique union des Etats et des Peuples. 

L'union de la Pologne et de la Lituanie reste un fait 
unique dans l'Histoire des peuples(3). 

Nous déplorons avec M. Mandelstam, les actes de violence 
en matière religieuse. Mais, vraiment, nous ne comprenons 
pas son indulgence pour le gouvernement russe du xixe et 
du xxe siècles. « O n devra toutefois reconnaître, dit l 'éminenj 
juriste, que l'action du gouvernement russe s'exerça sur une 
population dont les ancêtres (au xve siècle !) avaient été dé-

j y tournés, parla force également, de leur foi primitive » . 
Toute cette argumentation tend à agiter devant l'Europe 

l'épouvantail de l'impérialisme polonais. 
M. Paderewski questionné, il y a quelques jours, sur la 

frontière orientale future de la Pologne, a renouvelé la 
déclaration des Polonais : « Nous désirons vivement entre-
tenir les relations amicales avec nos voisins, principalement 
avec la Lituanie. » 

Pourquoi donc La Conférence Politique Russe suspecte-t-
elle notre bonne fo i? Dédaigne-t-elle le point de vue moral 
dans le règlement définitif des frontières entre les peuples? 

Dr W . B R O N I S L A W S K I . 

Les richesses de la Pologns 
Données statistique» approximatives 

(1) Si l ' a r g u m e n t a t i o n d e M. M a n d e l s t a m est a d a p t é e à la c a u s e q u ' i l d é f e n d , 
l u i - m ê m e qua l i f i e le p a r t a g e d e la P o l o g n e d ' u n g r a n d c r ime . 

(2) L a p h r a s e s o u l i g n é e es t i n c o m p r é h e n s i b l e . 
(3) N o u s d o n n o n s d a n s le m ê m e n u m é r o d e la * R. P. » u n c o u r t a b r é g é d e 

l'Histoire de Lituanie. 

I . — S u p e r f i c i e . — P o p u l a t i o n 

Superficie (kilomètres carrés) 480,000. 
Population, 38,000,000. ' 
Densité de la population : 79.au kilomètre carré. 

I I . — T e r r e s a r a b l e s e t f o r ê t s 

1. Terres arables: 21 millions d'hectares (43 ,8% de là 
superficie). — Forêts : 11 millions d'hectares (22,9 % de 
la superficie). 

I I I - — R é c o l t e d e p r i n c i p a u x p r o d u i t s a g r i c o l e s 

Seigle, 71 millions de quintaux. — Blé, 22 mil. de quin. 
Avoine, 36 mil. de quin. — Orge, 19 mil. de quin. — 
Pommes de terre, 310 mil. de quin. — Betteraves à sucre, 
57 mil. de quin. 

I V . — B é t a i l 

Chevaux, 4 millions de têtes. — Bétail bovin, 9 mil. de 
têtes. — Moutons et chèvres, 4 mil. de têtes. — Porcs, 7 
mil. de têtes. 

V . — R i c h e s s e s m i n é r a l e s 

a) Houille. — Le contenu du bassin polonais est évalué 
à 85 milliards de tonneâ; la production annuelle moyenne 
est de 60 millions de tonnes, le nombre d'ouvriers occupés 
dans l'industrie 190,000. 

b) Minerai de fer. — Le contenu des gisements n'est pas 
exactement connu, on l'évalue à 300 millions de tonnes, 
production annuelle environ 400,000 tonnes. 

c) Zinc et p lomb.— Le minerai se trouve dans le Royaume 
du Congrès, en Galicie et en Haute-Silésie. C'est en Haute-
Silésie que se trouvent les plus riches gisements de l'Europe. 
On évalue la production du minerai de zinc et plomb à 
650,000 tonnes. 

d) Pétrole. — Le pétrole se rencontre principalement en 
Galicie orientale où il occupe une zone de plusieurs cen-
taines de kilomètres. La production varie entre 1,1 et 1,5 
millions de tonnes. 

e) Sel de potasse. — A Kalusz, en Galicie orientale, en-
core peu exploité. 

/ ) Sel de cuisine. — Des salines et d'abondants gisements 
de sel gemme se trouvent en Galicie et en Posnanie; il y en 
a peu dans le Royaume du Congrès. La production en 
Galicie était réduite à 141,000 tonnes par suite de l 'indo-
lence du fisc autrichien. Cette production peut être consi-
dérablement augmentée par l'exploitation des gisements en 
Galicie orientale. 

g ) Autres richesses minérales. — Cuivre près de Kielce 
dans le Royaume du Congrès, ozokérite (cire minérale) en 
Galicie, soufre à Czarkowa dans le Royaume du Congrès. 

V I . — P r i n c i p a l e s b r a n c h e s d e l ' i n d u s t r i e 

Dans le Royaume du Congrès 
Dans quelques-unes des provinces de Pologne 

1. Coton. — Nombre de broches, 1.435.000. — Nombre 
de métiers, 35.000. — Nombre d'otfvriers, 70.000. — 
Coton traité, 1 08.000 tonnes. 

2. Laine. — Nombre de broches, 925.000. — Nombre 
de métiers, 24.000. — Nombre d'ouvriers, 62.000. — Laine 
traitée, 64.000 tonnes. 

Dans toutes les provinces polonaises 

3. Métallurgie. — a) Fer. — Nombre d'ouvriers, 49.000. 
— Evaluation du minerai et des déchets de fer traités, 
2.870.000 tonnes. — Coke employé, 1.700.000. 

b) Zinc. — Nombre d'ouvriers, 9.000. — Minerai traité 
580.000 tonnes. — Production, 184 000 tonnes. 

4. Sucre. — Production, 720.000 tonnes. 

Dans le royaume du Congrès, Posnanie et Galicie. 
5. Alcools. — Nombre d'ouvriers, 13.000.— Production, 

2.000.000 d'hectolitres. 

En Galicie 

6 Raffineries de pétrole. — Pétrole brut traité 900.000 
tonnes. — Production du pétrole d'éclairage, 350.000 
tonnes. — Production de la benzine, 70.000 tonnes. 
Production des essences et des huiles, 315.000 tonnes. 
Production de paraffine, 50.300 tonnes. 

Dans le Royaume dxi Congrès et en Posnanie 

7. Tanneries. — Nombre d'ouvriers, 3.700. — Cuirs 
traités, 22.000 tonnes. 

Royaume du Congrès 
8. Papier. — Nombre d'ouvriers 4.600. — Production, 

53.000 tonnes. 

V I I . — I n d u s t r i e e n g é n é r a l 

Nombre approximatif d'ouvriers dans la grande industrie 
(sans compter les artisans et les ouvriers dans les petits ate-
liers), 8C 0.000. 

V I I I . — P r i n c i p a u x a r t i c l e s d ' e x p o r t a t i o n 

1. Houille. — L'excédent approximatif du chiffre de la 
production sur celui de la consommation dans le Royaume 
du Congrès, en Haute-Silésie, en Prusse Occidentale, en Ga-
licie et en Silésie autrichienne, représenté un total de 17 mil. 
lions de tonnes. 

2. Les produits du pétrole. — On peut évaluer comme suit 
les quantités de produits du pétrole pouvant être exportées, 
en supposant que tout le pétrole brut sera traité dans les 
raffineries du payé : 

Pétrole d'éclairage, 200.000 tonnes. — Benzine, 50.000 
tonnes. — Huiles et essences, 250.000 tonnes. — Paraffine, 
25.000 tonnes. 

3. Bois. — Excédent du chiffre de l'exportation sur 
celui de l'importation dans le Royaume du Congrès, en 
Galicie, et en Lituanie: 2.400.000 tonnes. 

4. Zinc. — Excédent de l'exportation sur l'importation 
en Galicie et en Haute-Silésie, 105.000 tonnes. 

5. Plomb. — La Haute-Silésie exportait, avant la guerre, 
27.000 tonnes. 

6. Sucre. — L'excédent approximatif de la production 
sur la consommation dans la Pologne du Congrès, en Pos-
nanie et en Prusse Occidentale était, avant la guerre, de 
400.000 tonnes. 

7. Alcools. — L'excédent de l'exportation sur l'importation 
dans le Royaume du Congrès, en Oalicie, en Posnanie, en 
Prusse Occidentale et en Lituanie était, avant la guerre, de 
400.000 tonnes. 

8. Tissus de laine et de coton. — Le Royaume du Congrès 
exportait avant Ja guerre 80.000 tonnes. 

9. Ciment. — L'excédent du chiffre de l'exportation sur 
l'importation dans le Royaume du Congrès, en Haute-Silésie 
et en Prusse Occidentale était, avant la guerre, de 240.000 
tonnes. 

10. Bétail. — L'excédent du chiffre de l'exportation sur 
celui de l'importation dans le Royaume du Congrès, en 
Posnanie, en Prusse Occidentale et en Lituanie (Gouver-
nements de Grodno et de Wi lno ) était, avant la guerre : 

Bétail bovin, 400.000 têtes. — Porcs, 1.220.000 têtes. 

1 1. Volailles. — Le même excédent dans les mêmes pro-
vinces était de 7 millions de pièces. 

I X . — L o n g u e u r d e s r é s e a u x d e c h e m i n s d e f e r 
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D I S S O L U T I O N 
DU COMITÉ N A T I O N A L P O L O N A I S 

Le C o m i t é na t iona l po lona i s , d a n s sa séance d u 15 avril , 
a pris , à l ' unan imi té , la r é so lu t ion su ivan te : 

C o n s i d é r a n t : 
1° Q u e l 'É ta t p o l o n a i s est r é g u l i è r e m e n t cons t i tué et a été 

r e c o n n u par les pu i s sances ; 
2° Q u ' i l p o s s è d e un g o u v e r n e m e n t légal, s ' a p p u y a n t su r la 

Diè te et r e c o n n u par les p u i s s a n c e s al l iées; 
3° Q u e la dé léga t ion p o l o n a i s e au C o n g r è s d e la paix est 

dé f in i t ivement cons t i t uée . 
Le C o m i t é na t iona l p o l o n a i s es t ime q u e sa tâche est 

a c c o m p l i e . 
Après en ten te avec le p rés iden t d u consei l des min is t res 

po lona is , le c o m i t é na t iona l déc ide d e r e m e t t r e ses d i f fé ren ts 
services aux minis tères des affaires é t r angères et d e la gue r re , 
ainsi q u ' à la dé léga t ion p o l o n a i s e à la C o n f é r e n c e d e la paix. 

La remise des services sera ef fec tuée par u n e c o m m i s s i o n 
se c o m p o s a n t d u p ré s iden t , d u p r é s i d e n t par in tér im et d u 
secré ta i re généra l d u C o m i t é na t iona l po lona i s . 

L ' exécu t ion d e la déc i s ion c i -de s sus dev ra s ' e f fec tuer d a n s 
le c o u r a n t d ' u n moi s . U n e de rn i è r e séance d u c o m i t é au ra 
lieu a lo r s p o u r ratifier la l iqu ida t ion . 

Les au tor i tés d u C o m i t é nat ional p o l o n a i s c o n t i n u e r o n t 
leurs f onc t i ons j u s q u ' a u m o m e n t o ù celles-ci s e ron t a s s u m é e s 
par d e s o r g a n e s d u g o u v e r n e m e n t p o l o n a i s et d e la dé l éga -
t i o n p o l o n a i s e à la C o n f é r e n c e d e la paix. 

Le C o m i t é na t iona l p o l o n a i s s 'é ta i t cons t i tué à Pa r i s , 
au m o i s d ' a o û t 1917 , et avait été r e c o n n u c o m m e o r g a n i s a -
t ion off ic iel le p o l o n a i s e pa r : la F r a n c e (20 s e p t e m b r e ) , la 
G r a n d e - B r e t a g n e (15 oc tob re ) , l ' I tal ie (30 o c t o b r e ) , les États-
U n i s (1 e r d é c e m b r e ) . 

O n n o u s c o m m u n i q u e d e s o u r c e b ien i n f o r m é e q u e la 
d isso lu t ion d u C o m i t é na t iona l p o l o n a i s a eu lieu à la sui te 
d ' u n e d é m a r c h e faite pa r les m e m b r e s d e g a u c h e d e ce co -
mité , qui on t e x p o s é à M. P a d e r e w s k i la nécessi té o ù ils se 
t rouvera ien t d e r e t o u r n e r à Varsovie , si le c o m i t é n 'é ta i t pas 
d i s sous c o m m e le p r é s iden t du consei l l ' avai t a n n o n c é . 

M. Pade rewsk i a écr i t a u chef d e l ' E t a t , généra l P i l sudzk i , 
p o u r p r o p o s e r la n o m i n a t i o n d u c o m t e Maur ice Z a m o y s k i 
c o m m e min i s t re d e P o l o g n e à Par is , M. E r a s m e Pi l tz devan t 
être c h a r g é d ' a f f a i r e s . La n o m i n a t i o n d e ce d e r n i e r se heu r t e 
à q u e l q u e o p p o s i t i o n des m e m b r e s d e g a u c h e . Il est ques t ion 
d e f o r m e r à Par i s u n e c o m m i s s i o n des affaires extér ieures 
po lona i ses , qu i c o m p r e n d r a i t t ro i s m e m b r e s d e la d ro i t e et 
d e u x m e m b r e s d e la g a u c h e . 

La dé léga t ion p o l o n a i s e reste c o m p o s é e c o m m e suit : 

P r e m i e r dé légué , M. D m o w s k i ; deux ième , M. P a d e r e w s k i ; 
t ro i s i ème dé légué , M. Dlusk i ; d é l é g u é t echn ique , M. Stanislas 
G r a b s k i . 

" Le Temps " 

Les remerciements du Général HALLER à la F R A N C E 
Le p ré s iden t d e la R é p u b l i q u e a reçu d u généra l Hal le r , 

chef d e l ' a r m é e p o l o n a i s e en F rance , la lettre su ivan te : 
M o n s i e u r le Prés iden t , 

Avant d e qu i t t e r la terre d e France , où ils se s o n t g r o u p é s 
d e t o u s les p o i n t s d e l ' E u r o p e et d e l ' A m é r i q u e p o u r f o r m e r 
u n e a r m é e nat ionale , les off ic iers , sous -o f f i c i e r s et so lda ts d e 
l ' a r m é e po lona i se , envo ien t leur sa lu t r espec tueux au p remie r 
magis t ra t d e la R é p u b l i q u e f rança i se . 

C ' e s t p a r vous , M o n s i e u r le P ré s iden t , q u ' a é té c réée 
l ' a r m é e p o l o n a i s e en France . 

Pa r le décre t d u 4 ju in 1917 , v o u s avez p e r m i s aux vo lon -
taires p o l o n a i s , su r le ter r i to i re m ê m e d e la F r a n c e , d e p r e n -
d r e consc i ence d e la f o r c e qu ' i l s r eprésen ta ien t et d e f o r g e r 
des a r m e s p o u r la res taura t ion d e la souve ra ine t é et d e l ' u -
ni té d e la P o l o g n e . 

Ils o n t reçu a lo r s d 'o f f i c i e r s et d ' i n s t r u c t e u r s f rançais , u n e 
éduca t ion mil i taire qu i fait d ' e u x d e s ob l igés d e la F rance , 
ils o n t reçu d e la p o p u l a t i o n un accuei l cordia l , qu i leur a fait 
t r o u v e r m o i n s l o n g leur exil m o m e n t a n é . 

Ils o n t vu le p rés iden t d e la R é p u b l i q u e passer su r le f r o n t 
d e leurs bata i l lons , leur p résen te r l eu r s n o u v e a u x é t enda rds . 

Ils on t senti a l o r s q u e le g lo r i eux passé , qu i avait vu la 
naissance des l ég ions de D o m b r o w s k i d a n s le sein d e la pre-
mière R é p u b l i q u e française , revivait a u j o u r d ' h u i . 

P l u s f o r t u n é e q u e ces lég ions , l ' a rmée p o l o n a i s e par t p o u r 
sa pat r ie dé jà à demi l ibérée. E n cet ins tant so l enne l , les 
so lda t s p o l o n a i s d e la g r a n d e g u e r r e qu i n o u s a un i s e n c o r e 
p lus é t ro i t emen t à la France sur les c h a m p s d e C h a m p a g n e , 
d e la M a r n e et d e la Lorra ine , sa luen t en vous , M o n s i e u r le 
P r é s i d e n t , le chef d u pays qui, d a n s les n é g o c i a t i o n s d e paix 
c o m m e d a n s la g u e r r e , a d o n n é l ' a p p u i d e sa hau te au tor i t é 
à la recons t i tu t ion d e la P o l o g n e l ibérée . 

Ils ad res sen t pa r v o u s à la F r a n c e l ' express ion d e leur 
éternelle gratitude. Général HALLER. 

REVUE DE LA PRESSE 
L/es Alliés et la Russie 

La mani fes ta t ion à laquel le vient d e se l ivrer la c o n f é r e n c e 
po l i t i que ru s se en s ' a d r e s s a n t à l ' au t re , à celle d o n t t o u t le 
m o n d e parle et o ù la Russ ie n ' e s t pas r ep ré sen tée , la C o n f é -
rence di te d e la Pa ix , est u n de ces g r o s é v é n e m e n t s d o n t il 
sera e n c o r e ques t ion et d o n t le m o i n s q u e l ' on pu i s se , d i r e 
p o u r l ' ins tan t est qu ' i l a r r ive à s o n heure . La paix, u n e paix 
bâclée, est à la veil le d ' ê t r e s i gnée sans q u ' i l ait é té fai t m e n -
t ion a u c o u r s des négoc ia t ions d e la Russ ie et des Russes . 
O r , d a n s le m ê m e t e m p s o ù l ' o n feint d ' i g n o r e r la Russ ie 

P O L O G N E et L I T U A N I E 

WILNO 
L ' u n i o n d e la P o l o g n e et d e la Li tuan ie f u t o n n e peu* 

p lu s f avo rab l e a u x intérêts po l i t i ques d e s deux p e u p l e s et eut 
u n e i n f l u e n c e t rès h e u r e u s e su r leur d é v e l o p p e m e n t , en les 
fo r t i f i an t et en écar tant t o u t a n t a g o n i s m e en t re eux . 

A côté d e ce p r o c e s s u s d ' u n i o n po l i t ique et sociale il s 'en 
p r o d u i t u n aut re , peu t -ê t re p lus i m p o r t a n t e n c o r e : celui d e 
l ' u n i o n civilisatrice, intel lectuel le et mora l e . L ' in f luence d e ¡a 
civil isat ion p o l o n a i s e se fait sen t i r d a n s t o u s les d o m a i n e s d e 
la vie p u b l i q u e . Le p a g a n i s m e fu i t d e v a n t la foi c h r é t i e n n e ; 
le r é g i m e d e s p o t i q u e s e t r a n s f o r m e en r é g i m e c o n s t i t u t i o n n e l ; 
l ' i g n o r a n c e cède la p lace a u x lumiè res d e la sc ience , le d ro i t 
c o u t u m i e r est r emp lacé pa r la loi écr i te ; le latin et le p o l o -
na i s dev i ennen t un pu i s san t levier d u p r o g r è s géné ra l . 

W i l n o se t r o u v a ainsi à la tête d u m o u v e m e n t d e l ' ass imi-
lat ion d e la civil isation occ iden ta le représen tée par la P o l o g n e . 
P e u à p e u les d i f fé rences s épa ran t la P o l o g n e et la Li tuanie 
s ' e f f a c è r e n t ; l ' iden t i té d e s t e n d a n c e s et d e s p r o b l è m e s so-
ciaux, pu is la l i t térature et les arts , c o n t r i b u è r e n t à la f u s i o n 
d e s d e u x peup les , a n i m é s d é s o r m a i s d e s m ê m e s a sp i r a t ions 

La p é r i o d e d e 1441 à 1 6 6 5 , embras san t p lu s d e d e u x 
siècles, vit l ' a p o g é e d e l ' h i s to i re d e W i l n o . Ses b o u r g u e m e s -
tres avaient o b t e n u le dro i t d e s iéger a u x diètes , d o n t p l u -
s i eu r s euren t lieu à W i l n o . Les diè tes d e s a n n é e s 1565 et 1566 , 
qu i d e m a n d è r e n t c a t é g o r i q u e m e n t la t r a n s f o r m a t i o n d e 

l ' u n i o n d y n a s t i q u e en u n i o n réelle, s o n t pa rmi les p lus m é -
m o r a b l e s . 

Le r è g n e d e S i g i s m o n d - A u g u s t e peu t être cons idé ré c o m m e 
l ' â g e d ' o r d e cet te ville. En effe t , ce p r i n c e r emarquab le , 
d ' u n e cu l tu re ra f f inée , s e pri t p o u r elle d ' u n e a f fec t ion spé-
ciale et s ' e f fo rça d ' e n assure r la p rospé r i t é . Il y rés ida s o u -
vent avec sa cour , y d o n n a des fê tes et y reçut d e s d é p u t a -
t ions . Aussi d isa i t -on avec ra ison q u ' à cette é p o q u e W i l n o 
était la vra ie capi tale d e tou t le pays. 

En 1581 le roi É t i enne Batory y inst i tua u n Tr ibuna l 
S u p r ê m e , et en 1 5 8 8 o n y é labora et pub l i a le cé lèbre c o d e 
civil a p p e l é « Statut Li tuanien ». 

L ' année 1 5 7 8 vit la f o n d a t i o n d e l à f a m e u s e Univers i té d e 
W i l n o , qu i fu t p e n d a n t l o n g t e m p s l ' u n i q u e inst i tut ion d e ce 
g e n r e d e l ' E u r o p e or ientale . 

La vie in te l lectuel le d e W i l n o suivait s o n c o u r s , mais s o n 
caractère avait c h a n g é , s u r t o u t d e p u i s la créat ion d e l ' U n i -
versité. La m a r c h e d u pro tes tan t i sme avait é té a r rê tée pa r la 
réact ion ca tho l ique qui t r i o m p h a g râce à l ' a p p u i d e cette 
ins t i tu t ion d i r i gée pa r les Jésui tes et p o s s é d a n t d e r e m a r q u a -
bles t h é o l o g i e n s et po lémis tes . 

Da ' s la s e c o n d e moi t i é du x v n . s iècle W i l n o c o m m e n ç a 
à s u b i r le feu cro isé des ma lheu r s , d o n t les p i res fu r en t les 
g u e r r e s incessan tes r avagean t la P o l o g n e . En 1655, la ville 
fu t o c c u p é e p a r l ' a r m é e moscov i t e qu i la pi l la , la dévasta et 
l ' i n cen d i a . 

Au c o m m e n c e m e n t d u XVII I» s iècle elle souff r i t c rue l l e -
men t d e la f a m i n e et d e la peste causées par les dévas ta t ions 
d e la g u e r r e et qui e m p o r t è r e n t , en 1 7 0 9 et 1710, env i ron 
2 5 , 0 0 0 habi tants . 

na t ionale , La Tribune de Chicago n o u s a p p r e n d , en t re a u -
tres, q u e des p r o p o s i t i o n s d e traiter on t été faites pa r le 
« g o u v e r n e m e n t » d e M o s c o u aux Alliés. 

Elles v iennen t ap rès la décis ion prise par le Conse i l d e s 
Q u a t r e d e ravi tai l ler , s u r la sugges t i on d u p rés iden t W i l s o n , 
la Russ ie . L ' in t en t ion qu i a dicté cette décis ion, est s ans d o u t e 
des p lus louables , parce q u ' e l l e part d ' u n sen t imen t h u m a -
nitaire et fraternel ; elle n ' a c e p e n d a n t q u ' u n t o r t : c ' e s t qu ' e l l e 
prê te à l ' é q u i v o q u e , et rien n e sert à embrou i l l e r d a v a n t a g e 
u n e q u e s t i o n auss i c o m p l e x e q u e le p r o b l è m e russe c o m m e 
la tentative, s o u s le couver t d e la ph i l an th rop i e , d ' u n e repr i se 
des re la t ions é c o n o m i q u e s avec le r é g i m e bolchévis te . 

Le p r ince Lvof et MM. Sazonof , Tcha ïkovsky et Maklakof 
le d i sen t d a n s leur mani fes te : 

« Le seul b u t d u m o u v e m e n t est d e rétablir l ' un i t é n a -
t ionale et d e f o n d e r la r égénéra t ion de la Russ ie s u r la base 
s o l i d e d ' u n e o r g a n i s a t i o n d é m o c r a t i q u e . » 

C e u x qui s ' e x p o s e n t au s o u p ç o n d e fa i re le jeu des bo lché-
vistes risquent d ' e n c o u r i r en m ê m e t e m p s le r e p r o c h e d e 
pra t ique r u n e po l i t ique ant i russe . C a r il est d e p lus en p l u s 
évident q u e le bo l chév i sme ne sert pas p réc i s émen t les inté-
rêts rus ses ni les nôt res . 

A ceux qu i p o u r r a i e n t en dou t e r , il suff i t d e r appe le r les 
pa ro les d e Lénine . D a n s u n e r é u n i o n des commissa i r e s d u 
p e u p l e t e n u e il y a m o i n s d ' u n m o i s , il annonça i t u n e g r a n d e 
o f fens ive d i p l o m a t i q u e d o n t le bu t le p lus clair était « d ' a r -
r iver à b r o u i l l e r la F r a n c e avec l 'Ang le t e r r e et les É ta t s -Unis ». 
D a n s s o n exposé su r la pol i t ique extér ieure, il traitait e n c o r e 
la F r a n c e « d e p i re e n n e m i e ». E t d u tra in d o n t von t les 
choses , L é n i n e est peut -ê t re en train d e g a g n e r la partie. 

U n e Russ ie alliée vaut m i e u x c e p e n d a n t e n c o r e q u ' u n e 
Russ ie avec laque l le n o u s s e r ions brou i l l és . Les sages aver-
t i s semen t s n e m a n q u e n t pas . Lisez ceux qu ' ad ressa i t , l ' au t re 
jou r , d a n s La Roumanie, M . L a h o v a r y ; ceux d u d o c t e u r 
Bron is lawski , d a n s la La République Polonaise-, ceux d e 
Bour tzef , le v ieux lut teur , un ami é p r o u v é de la F r a n c e et d e 
l 'Entente, dans La Cause commune. 

Il n ' es t pas poss ib le d e se m é p r e n d r e . « G r â c e à la po l i -
t i que des Alliés envers la Russ ie , ce n 'es t pas s e u l e m e n t la 
Russ ie , ma i s t ou t e l ' E u r o p e qu i est au b o r d d e l ' ab îme . » 

Le Rappel - 21 IV. 

EN QUITTANT LR RUSSIE 

N O T E D E S E R V I C E 

Nous avons reçu cette note de service, il y a un an. 
Nous ne l'avons publiée, jusqu'à présent, par discrétion : 

Au m o m e n t o ù n o u s a l lons qu i t t e r la Russie p o u r ren t re r 
en F rance , j ' e s t i m e d e m o n devo i r d e m ' a d r e s s e r à t o u s , et 
d e l eu r s igna le r u n réel d a n g e r p o u r n o t r e P a t r i e : le pess i -
m i s m e et le c o l p o r t a g e d e fausses nouve l l e s . 

A cette pé r iode o r a g e u s e succéda u n e é p o q u e de calme, et 
W i l n o en prof i t a p o u r s ' e f fo r ce r , avec u n e éne rg ie et u n e 
vitalité ext raordinai res , d e se relever d e sa d é c h é a n c e et d e 
répare r les n o m b r e u s e s ru ine s causées pa r tant d e m a l h e u r s . 
S o n Univers i té n ' ava i t p u ju squ ' i c i r é p o n d r e à sa tâche, ses 
savants , parei ls aux univers i ta i res d e tou te l ' E u r o p e d e cette 
é p o q u e , s ' e n c r o û t a n t d a n s la rou t ine . Elle devint f a m e u s e 
c e p e n d a n t p a r son obse rva to i re a s t r o n o m i q u e , f o n d é en 1753. 
Le niveau des sciences m a t h é m a t i q u e s f u t aussi c o n s i d é r a -
b l e m e n t relevé pa r d e u x jésui tes f rançais , Ross igno le et 
Fleury , chassés d e leur pays. 

P e n d a n t le de rn ie r quar t d u xvm« siècle Wi lno , ainsi q u e 
tou t e la n a t i o n , pr i t u n e part ac t ive aux r é f o r m e s po l i t i ques 
et ses hab i t an t s f u r e n t les r ep ré sen t an t s les p l u s conva incu^ 
des nouve l les t endances qui an ima ien t les villes p o l o n a i s e s 
La Cons t i t u t ion d u 3 mai 1791 ouvr i t aux b o u r g e o i s d e la rges 
h o n z o n s et t r ouva W i l n o prê te aux p lus g r a n d s sacr i f ices . 

Le s e c o n d pa r t age d e la P o l o g n e en 1 7 9 3 enleva à W i l n o 
t o u t e poss ib i l i té de c o n t i n u e r ce travail pac i f ique . C ' e s t elle 
qui d o n n a la p r e m i è r e le signal d e la révol te con t r e les e n -
vahisseurs . Bientôt la r évo lu t ion éclata d a n s font le pays s o u s 
le c o m m a n d e m e n t s u p r ê m e de T h 9 d é e Kosc iuszko ; a p r è s des 
luttes m a l h e u r e u s e s W i l n o r e t o m b a en t re les m a i n s ennemies 
p o u r passer , ap rès le de rn ie r pa r t age d e la P o l o g n e , en 1 7 9 5 , 
s o u s la d o m i n a t i o n russe . 

P e n d a n t les a n n é e s qu i suivi rent la chu t e d e la P o l o g n e 
W i l n o , f idèle à ses t r ad i t ions d ' i n d é p e n d a n c e , par tagea le 
sor t d e t o u t e la na t i on . El le n e pu t se r é s o u d r e à accep te r le 
fait d u d é m e m b r e m e n t d e la pa t r ie et pri t u n e par t act ive à 
tou tes les tentat ives d e s o u l è v e m e n t . El le fit le sacr i f ice d e 



BD.I.C) 

Il ne faut jamais déguise r la vérité, mais enco re faut-i l 
d i s t inguer la vérité de l 'erreur . 

Je conna i s la Russie depuis long temps , d e plus , voilà 
qu inze mo i s q u e j 'y vis en contact avec tou tes les classes 
sociales , j 'ai vécu au f r o n t la vie des t ranchées avec les 
so lda ts , j 'ai vécu dans les villages la vie des paysans, j 'ai 
vécu d a n s les villes la vie des classes riches, enfin c o m m e 
commissa i re de la Républ ique Française en Ukraine, j'ai pé-
nétré dans les milieux socialistes, et j 'ai eu des relat ions avec 
les bolchévicks. Je peux d o n c m 'es t imer b o n j u g e su r la 
ques t ion russe. Q u e ceux qui n ' o n t vu q u ' u n e part ie d e cette 
société russe si diverse se méfient de leur j ugemen t . U n 
soldat ru s se n ' e s t pas un paysan, un bou rgeo i s n 'es t pas un 
noble , un juif n 'es t pas un chrétien, un o r t h o d o x e n ' e s t pas 

J 0 * u n ca thol ique , un monarch is te n 'es t pas un socia l i s te . . . 

Cela di t , voici ce q u e je pense : la Russie traverse u n e des 
crises des p lus violentes q u ' u n peup le puisse traverser. La 
société d o n t la f o r m e était l ' E m p i r e et la centralisation, est 
t o m b é e dans l ' anarchie au sens exact du mot . P e r s o n n e n e 
d i r ige ni ne c o m m a n d e , il n ' y a d o n c plus d e société, il y a 
des h o m m e s juxtaposés . 

Le Russe est u n rêveur qui n ' a aucun sens de la réalité, il 
ne hait pas le désordre . N o u s avons vu des jou isseurs sans 
pa t r io t i sme, privés de ce que n o u s a p p e l o n s l ' H o n n e u r na-
t iona l . n o u s avons vu des masses, des h o r d e s sauvages , vrai-
ment sauvages, n o u s avons vu des soldats fu i r en tuant leurs 
officiers, n o u s avons vu insulter les mor ts , tou t ce q u ' o n 
peu t imaginer d ' h o r r e u r , n o u s l ' avons vu , mais cela n'est 
pas la Russie, c 'es t le décha înemen t d ' u n e fou l e inculte qui, 
à la suite de que lques m e n e u r s idéo logues et d é m a g o g u e s , 
a r o m p u les d igues que la civilisation est pa rvenue à g r a n d ' 
pe ine à impose r à la sauvager ie h u m a i n e (!). 

La Russie est un immense pays d ' u n e r ichesse i n c o m p a -
rable, son peup le est b o n et serviable, il est paresseux, mais 
on peut faci lement le cont ra indre au travail, il est inculte, 
mais cur ieux d e savoir . 

Le pat r io t isme russe s ' e s t écroulé tout d ' u n c o u p , sem-
ble- t - i l , c o m m e tou t ce qui faisait l ' immense écha faudage 
au s o m m e t duque l rayonnai t le Tsar, mais en son c œ u r le 
Russe a ime son pays, a ime ses t radi t ions, a ime ses icônes et 
ses isbas, ses églises et ses souven i r s his toriques. C e s gens 
qui fuient , je les ai vus se bat t re c o m m e aucun de n o u s , ces 
anti- tsaristes, ces ant i - re l ig ieux, je les ai en t endus chanter , 
et pas seulement des lèvres, le Boje Tsaria Khrani, je les a; 
vus se s igner avec u n e dévot ion réelle. 

Je sais qu ' i l y a des foules de Russes qui sou f f r en t de la 
pire des souf f rances : la honte , qui a imen t leur patrie, qu i la 
veulent g rande , qui on t de l ' énergie , qui sont prêts au 
s u p r ê m e sacrifice. 

U n e vague de folie, de veulerie, a défer lé , balayant t o u t ; 
* mais il y a des h o m m e s , il y a des f emmes qui on t su rnagé . 

( I ) L i s e z le l iv re d e G u s t a v e L e b o n : La Psychologie et la Révolution Fran-

çaise. 

11 y en a qui n e veulent pas périr, qui n e veulent pas q u e la 
Russie meur t , qui ne veulent pas d ' u n e Russie déshonorée . 
Je pour ra i s v o u s citer des n o m s par centaines d e gens de 
toutes classes qui sont v e n u s m e suppl ier d e n e pas les tenir 
p o u r des traîtres à l ' honneu r . Je pourra i s vous faire tenir 
u n e lettre d ' u n e f e m m e , la p lus sp l end ide lettre q u e l ' on 
puisse lire. 

Avant de rent rer en France, crachez votre dégoû t , v o m i s -
sez, oui, ce qui vous pèse, à vous c o m m e à moi , mais au 
pays, cachez ce dégoû t , n e vous faites pas colpor teurs d e 
nouvel les lamentables , c royez à ma conf iance , croyez q u e la 
force du bien l ' e m p o r t e sur le mal, n 'abaissez pas le moral 
des Français en dépe ignan t celui des Russes, n e maudissez 
pas cette t e r re que n o u s qui t tons , le geste serait laid, il ne 
serait pas d i g n e d ' u n Français. 

Moscou, le 3 mars 1018. 
Oénéra l TABOUIS. 

Dernières nouvelles de la Pologne 
L e s Po l ona i s à, "Wi lno 

Succès sur tous les f ronts 

Varsovie, 21 avril. 
De g r a n d s succès de l ' a rmée po lona i se su r tou te l ' é t endue 

d u f r o n t son t s ignalés dans le dern ier bulletin de l 'état-
m a j o r . D e s opé ra t i ons b ien concertées et exécutées habi le-
ment et avec ténacité on t about i samedi au petit j ou r à la 
pr i se de W i l n o 

P re sque en m ê m e t emps , Baranovitchi , le p lus impor tan t 
n œ u d de chemins de fer de cette r ég ion , a été occupé . 

N o v o g r o d e k avait été pr is dé jà la veille. 
Le chemin d e fer de Lida à W i l n o est t o m b é intact en t re 

les ma ins des P o l o n a i s avec de n o m b r e u x w a g o n s et loco-
mot ives . 

Les opéra t ions con t inuen t dans la direct ion de Minsk. 
L ' ennemi en retraite est poursu iv i v i g o u r e u s e m e n t et subit 
cons tamment de s pertes en pr isonniers , en a rmes et en 
matériel. 

Les opéra t ions dans la région d e L w o w se sont poursu i -
vies n o n moins favorablement . U n e nouvel le percée du f ron t 
ukrainien a été réal isée samedi matin, ce qui permet d ' é t end re 
le rayon d ' ac t i on des Polonais : 

Samedi et d im an ch e l ' ennemi cont inuai t le b o m b a r d e m e n t 
de L w o w . 

L ' a r m é e H a l l e r à, V a r s o v i e 

Le p remie r éche lon de l ' a rmée du général Haller , c o m -
m a n d é par le généra l Bernard , dé fenseur d e la C h a m p a g n e , 
est arr ivé le 18 au soir à Varsovie ; il a été reçu avec en thou-
s iasme par les autor i tés civiles, militaires et munic ipa les , e* 
acclamé cha leureusement par une fou le éno rme . De g r a n d s 

préparat i fs son t faits p o u r la récep t ion du généra l Haller 
a t t endu a u j o u r d ' h u i . 

T o u s les j o u r n a u x sa luent , dans leurs p remiers articles, 
le général Hal ler c o m m e le représentant d e l ' a rmée libéra-
trice et d e l ' idée de l 'a l l iance po lona i se avec les g r a n d e s 
démocra t ies de l 'Occ iden t . 

L a quest ion de D a n t z i g 
Le New-York Herald déclare tenir de s o u r c e officielle 

amér ica ine q u e la ques t ion de Dantz ig aurait été définit ive-
ment t ranchée c o m m e suit : 

Dantz ig serait ville libre et son i ndépendance serait ga-
rant ie par la Ligue des Nat ions . Cette dernière nommera i t un 
haut -commissa i re et p rendra i t en main la conc lus ion des 
traités nécessaires g e r m a n o - p o l o n a i s et l ' é labora t ion d ' u n e 
Cons t i tu t ion . 

La ville aurai t une a u t o n o m i e complè te dans les affaire 
p u r e m e n t locales. Elle serait compr i s e dans ' ' u n i o n d o u a , 
nière po lona ise , seraient représentée à l ' é t ranger pa r la 
P o l o g n e et ses ressor t issants auraient droi t à la m ê m e p r o -
tection d ip lomat ique q u e les ci toyens polonais . 

La P o l o g n e obt iendra i t la garant ie d e l 'accès à Dantz ig 
par le coulo i r polonais , o u , si c 'est nécessai re , par terr i toire 
a l lemand. La P o l o g n e aurait le con t rô le et l ' adminis t ra t ion 
de la navigai ion su r la Vistule. Elle aurai t le l ibre usage des 
m o y e n s de t ranspor t d e la ville y c o m p r i s celui des quais et 
des docks. 

L ' A l l e m a g n e ob t i endra la garant ie du libre passage à 
travers le coulo i r po lona i s vers la P r u s s e orientale. 

L e s opéra t ions en L i t u a n i e 
Le New-York Herald déclare q u e le conseil des Q u a t r e a 

décidé d e faire le poss ib le p o u r déc ider les Po lona i s et les 
Li tuaniens à suspendre les hosti l i tés. 

Cet te nouvel le n o u s paraît reposer su r un ma len t endu 
Les opéra t ions actuelles en Li tuanie n ' o n t nu l l emen t un 
caractère d e conquê te . Il s 'agi t d e mesures d e pol ice contre 
le bo lchev i sme . Ceci r e s s o r t : 1° d ' u n e déclarat ion fo rmel le 
d u chef d 'E ta t po lona i s , généra l P i l sudzki ; 2° d ' u n vote d e 
la Diète. Il reste b ien en tendu , d ' ap rès ces deux manifss ta-
t ions des pouvo i r s publ ics po lona is , q u e le sor t d e la Li-
tuan ie doi t être réglé par la Li tuanie e l le-même et la Confé -
rence d e la Paix . 

Cours 
M. Z . Zaleski. — La l i t térature po lona ise . — T o u s les 

mardis , de 5 h. 1(2 à 6 h . 1(2. Ecole des l angues orientales 
(2, r ue de Lille). 

M. W Lutoslawski. — La volonté . — T o u s les lundis , 
de 5 à 6 h. La S o r b o n n e (Amphi théâ t re Michelet). 

M. Geniusz. — L ' e n s e i g n e m e n t d u po lona i s . — Mer-
credi et samedi , de 6 h. à 7 h. Hôtel des « Sociétés savantes » 
(28 , r u e Serpente) . 

tou t ce qu 'e l le avait de p lus n o b l e et de meilleur et paya 
l ' i m p ô t d u s ang en jouan t un rô le g lor ieux en 1 8 1 2 , 1831 
et 1863-64 dans les luttes des P o l o n a i s p o u r la l ibération de 
leur pays. 

Malgré ies opp re s s ions et les restr ict ions, l ' ense ignemen t , 
les sciences, la l i t térature et les arts pu ren t se déve lopper 
c o n f o r m é m e n t aux tradit ions et à l ' idéal de la na t ion po lo-
naise . A vrai dire , il eût été bien difficile, s inon impossible , 
d ' anéan t i r la r iche cul ture d e W i l n o , t ous les beaux espri ts 
qui y étaient g r o u p é s et ses habitants , par t isans ardents d e la 
civilisation occidenta le Après la perte de son indépendance , 
W i l n o app l iqua ses forces vitales inépuisables au travail civi-
l isateur et s ' e f f o r ç a d ' a u g m e n t e r le t résor de la cul ture po lo-
na ise . Elle atteignit ainsi le point cu lminan t de sa g loi re et d e 
son impor tance et devint la véritable Aihènes d e la P o l o g n e . 

Après la perte de ses i l lus ions et de ses espoi rs pol i t iques , 
W i l n o se remit à l 'œuvre i n t e r r o m p u e par la guerre . Malheu-
r eusemen t tou te manifes ta t ion ayant trait aux ré formes so -
ciales et progressis tes était immédia tement é touffée . Ainsi par 
exemple l o r s q u e l ' a s semblée de la noblesse , ayant lieu à 
W i l n o en 1 8 1 7 , décida de présenter au tzar u n e pétition lui 
d e m a n d a n t l ' abol i t ion des corvées, la pétit ion fut rejetée et 
ses au teurs sévèrement punis . P e n d a n t les années 1823 -1824 
W i l n o fu t le théâtre de terr ibles persécut ions di r igées contre 
la jeunesse universi taire; des centa ines de jeunes g e n s fu ren t 
e m p r i s o n n é s et to r tu rés p o u r le cr ime d ' avo i r voulu sacrifier 
leur fo rce et leur talent à la cause d e la patrie qu ' i l s désiraient 
voir heu reuse et prospère . Les p lus nob les d ' e n t r e eux, tels 
q u e le poè te d e gén ie Adam Mickiewicz, fu ren t dépo r t é s au 
f o n d d e la Russie et ne revirent p lus jamais leur ville natale. 

Lo r sque la nouvel le d e l ' insur rec t ion , qui avait éclatée à 

Varsovie le 29 n o v e m b r e 1830, parvint à W i l n o , il s ' y f o r m a 
un g o u v e r n e m e n t secret dans le b u t d e chasser les t roupes 
russes ho r s de la ville ; mais la ga rn i son était t r o p n o m b r e u s e 
et les insurgés manqua i en t d ' a r m e s et de mun i t ions . La 
ville fu t mise en état de s iège ; de n o m b r e u x ci toyens furen t 
arrêtés et q u e l q u e s - u n s c o n d a m n é s à mor t . 

L ' insur rec t ion étant étouffée, d e nouvel les calamités s ' aba t -
tirent sur W i l n o . Elle perdi t des milliers des p lus nob les et 
des mei l leurs de ses fils, d o n t les uns fu ren t dépor tés en 
Sibérie et les au t res se virent fo rcés d ' émigre r à l ' é t ranger . 
Elle fut dépoui l l ée des derniers vestiges d e son a u t o n o m i e et 
beaucoup de ses églises et de ses couven t s furent t r ans fo rmés 
en églises russes . E n 1832, on ferma l 'Universi té. Les écoles 
po lona ises , o rganisées d ' u n e façon merveil leuse, fu ren t 
suppr imées ou russ i f iées Les aut res doma ines de la vie 
pub l ique fu ren t e m p o i s o n n é s par l 'espr i t russif icateur qui y 
fut i n t rodu i t ; la l angue po lona i se était à peine tolérée . En 
1839 on publ ia à W i l n o un arrêt annu lan t l ' u n i o n religieuse 
qui existait d e p u i s 1596 entre l 'Eg l i se o r t h o d o x e et l 'Egl ise 
catholique, et o r d o n n a n t de convert ir tous les uniates à l ' o r -
t hodox ie , de t r ans fo rmer leurs églises en églises russes. 

W i l n o a pris une part active dans l ' insur rec t ion d e 1863-
1 8 6 4 ' Mais les forces n 'é ta ient pas égales et la Russie étouffa 
l ' insurrect ion d a n s un flot de sang po lona i s . 

Mouravieff l e - P e n d e u r s 'acquit dans l ' E u r o p e entière u n e 
triste r e n o m m é e d e bour reau lâche et bruta l . Envoyé d e 
P é t e r s b o u r g c o m m e dictateur , il exerça sa cruauté n o n seule-
ment contre les insurgés , mais aussi con t re les innocen ts et 
les suspects . I n n o m b r a b l e s furen t les exécutions, les c o n -
damna t ions à la p r i son , au fouet , à l 'exil. 

T o u t e la popu la t ion , tant à Wi lno m ê m e qu ' en Lithuanie, 

fu t livrée aux tenailles d e fer du « P e n d e u r ». En ou t re , 
W i l n o fu t dest inée à devenir une ville russe sans restriction. 
C'étai t de l o n g u e date le p r o g r a m m e d u g o u v e r n e m e n t , et 
p o u r y about i r on eut a lors recours à de s moyens qui eussent 
paru excessifs m ê m e à u n e é p o q u e d e barbar ie . T o u t ce qui 
était polonais devait être rad ica lement extirpé o u anéanti . 
Mouravieff ayant à sa d isposi t ion des pr i sons , des cordes et 
u n e a rmée d e bour reaux , entrepri t sans hési ter la vaine tâche 
d ' ann ih i le r le passé de W i l n o embrassan t p lus de c inq siècles, 
en essayant de remplacer son caractère nat ional par celui q u e 
prescrivait le g o u v e r n e m e n t russe . 

II est imposs ib le d e t rouver des te rmes assez fo r t s p o u r 
dépe indre les excès, les injust ices et les violences d o n t cette 
cité fu t la victime. O n arr iva à publ ie r des décrets interdisant 
s o u s peine sévères l ' u sage d e la l a n g u e po lona i se dans les 
rues et les lieux publ ics ainsi q u e d a n s les écoles et dans les 
t r ibunaux. (') Les Po lona i s fu ren t exclus de toutes les fonc-
t ions gouvernementa les ; les j ou rnaux et aut res publ ica t ions 
polonaises fu ren t s u s p e n d u s , les col lect ions scient i f iques et 
ar t is t iques fu ren t c o n f i s q u é e s ; il fu t d é f e n d u de f o n d e r des 
cercles de lecture et d e d o n n e r des l eçons pr ivées d e polo-
nais ; les infracteurs de ces lois étaient exposés aux plus 
terribles chât iments . 

Et ce ne fu t pas seu lemen t u n e œ u v r e d e suppress ion m o -
mentanée , ce fut un système gouvernementa l qui a d u r é j u s q u ' à 
l ' h e u r e présente et n ' a subi q u e q u e l q u e s modi f ica t ions de 
détail. Cette œ u v r e dévastatr ice et inhumaine , en t repr i se pa r 
Mourav ie f f - l e -Pendeur , fu t cont inuée par ses successeurs. 

L- J . 

(1) En 1885, la cé lèbre cantatrice M m e Sembrich-Kochanska fut c o n d a m n é e A 
une forte amende pour avoir chanté dans un concert une chanson po lona i se . 
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